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JLe papier au charbon-velours
Pi»oc6d6 Artigue

par Eugene Rouge

De tous les papiers dits " ä depouillement ,„ le charbon
V. A., quoique exigeant une certaine delicatesse de manipulation,

est un des plus faciles ä traiter, celui dont l'amateur

pourra tirer les plus grandes ressources pour l'interpreta-
tion de ses oeuvres. Par la composition de la couche sensible,

il permet de negliger telle partie de l'image pour met-

tre en valeur le sujet principal ou l'effet que Ton recherche;
l'operateur peut donner ainsi ä son travail un cachet tout
personnel qu'il n'obtiendrait pas avec les papiers ä image
latente ou par noircissement direct.

Mon intention n'est pas de repeter ici les explications
tres detaillees donnees par le fabricant, mais je voudrais
faire profiter les amateurs de mes observations dans l'em-

ploi de ce procede, tout en faisant oeuvre de vulgarisation.
Le papier au charbon V. A. est base sur le principe decou-

vert par Poitevin, de l'insolubilisation sous l'influence de la
lumiere d'une couche de gomme ou de gelatine bichromatee
dans laquelle on a incorpore un pigment colore quelconque.

Ce procede fut decouvert en 1878 par M. Frederic Arti-
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gue. Ce dernier avait invente un papier enduit d'une
substance colloi'de coloree en vue de la reproduction de plans
d'architecture. Le developpement de ce papier s'operait au

moyen d'un lavage ä l'eau froide avec une eponge douce.

Or, un jour sur l'un des plans reproduits se trouvait un

petit croquis au lavis, qui apparut au depouillement avec
tous ses details et ses demi-teintes. Artigue fut mis sur la

voie, mais ne parvint pas ä perfectionner le procede, car il
mourut sur ces entrefaites. Heureusement pour l'art pho-
tographique la decouverte ne fut pas perdue. Le fils de

l'inventeur, M. Victor Artigue, reprit ce sujet, l'etudia et le

perfectionna. II arriva ä produire ä l'exposition internationale

de 1889 des impressions parfaites sur ce papier.
Toutefois, il n'obtint pas ä ce moment, aupres des inte-

resses, l'accueil qui lui est fait de nos jours parmi les meil-
leurs artistes en la matiere.

Le papier au charbon V., tel qu'il est employe aujourd'hui,
consiste en une couche de gomme ou matiere colloi'de dans

laquelle est incorporee une poussiere coloree extremement
fine qui donne ä cette preparation une surface d'un veloute
inimitable, mais d'une grande fragilite. Cette preparation
est justement le secret de l'inventeur et nous n'avons pas
ä nous en occuper ici.

Le papier Artigue est livre au commerce en trois teintes

differentes, noir, bleu et sanguine; il n'est pas sensible et

se conserve indefiniment.
Sensibilisation. — Que ce mot n'effraye pas les amateurs

qui recherchent avant tout l'art dans leur travail; cette
operation est plus simple qu'un virage au platine ou ä 1'or.

Preparer ä l'avance une solution ä 2 % de bichromate
de potasse, en quantite süffisante pour couvrir entierement
la feuille de papier dans une cuvette plate. Ce bain doit
etre employe ä 150 C. au maximum, ceci afin d'eviter le

decollement de la gelatine, en ete surtout. II est facile
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d'obtenir ce refroidissement en laissant le bain une demi-
heure dans l'eau courante ou en l'exposant ä l'air dans un
linge mouille. Cette. solution sensibilisatrice peut, sans
inconvenient, se conserver un mois dans un flacon bien bou-

che, ou servir ä sensibiliser une dizaine de feuilles.

Au moment d'operer, prenez une feuille de papier par
•deux coins opposes et passez vivement le cote non emul-
sionne sous un jet d'eau courante, retournez-la et placez-la

sur une plaque de verre ou de töle, couche en dessus, puis
vous projetez de nouveau le jet d'eau sur le papier. Cette

operation, qui ne doit durer que quelques secondes, a pour
but d'eviter les bulles d'air qui empecheraient le bain sen-

sibilisateur de penetrer dans la couche et produiraient ind-
vitablement des taches blanches au depouillement.

Ensuite vous immergez votre feuille, toujours couche en

dessus, dans le bichromate pendant deux minutes durant
lesquelles vous balancez lentemtnt la cuvette pour assurer
une sensibilisation egale sur toute la surface. Puis sortez la

feuille, suspendez-la dans l'obscurite pour la faire secher.

Une fois sensibilise, le papier ne se manipule plus que
dans l'obscurite ä peu pres complete. II ne se conserve pas
plus de trois ou quatre jours, et encore ä la condition de le

mettre ä l'abri de la lumiere et de l'humidite. II est
preferable de l'utiliser le lendemain ahn de travailler toujours
dans les memes conditions, ce qui evite de fächeuses

surprises.

Choix des cliches. — Les phototypes qui conviennent le

mieux pour ce genre de papier, sont des phototypes clairs,
bien detailles et sans contrastes. Les negatifs gris et

legerement voiles conviennent egalement tres bien. En
somme tous les cliches sont relativement aptes ä etre tires
d'apres ce procede. On aura soin de sous-exposer les
cliches legers et surexposer les negatifs durs; on obtiendra
de cette maniere plus de regularite dans l'insolubilisation
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de la couche de gomme, on risquera moins d'avoir des

oppositions trop vives ou des empätements noirs et blancs

au developpement. II est d'ailleurs facile, avec le precede

que j'indique, de corriger les erreurs d'exposition.
Insolation. — L'impression de ce papier s'efifectue cornrne

d'habitude dans un chässis-presse; on aura soin de bien ap-
pliquer le cliche et la feuille couche contre couche, pour
entpecher le gondolement du papier, car on aurait involon-
tairement des parties floues dans 1'iniage. L'insolation se fera

sous une bonne lumiere diffuse, le soleil donnant des epreu-
ves heurtees.

Quant au temps de pose il est tres difficile ä apprecier,
d'autant plus qu'il n'est pas possible de contröler la venue
de l'image sur le papier lui-meme. On ne s'imagine genera-
lement pas la rapidite de ce papier et Ton a toujours la
tendance ä trop surexposer. Un negatif clair, bien detaille

et sans contrastes de-

mande une et demie
ä deux minutes de pose

par un temps clair.
II est d'ailleurs facile
de contröler ce temps
de pose au moyen
d'un p ho tonte tre.
C'est un instrument

qu'il est avantageux
de fabriquer soi-me-

nte de la maniere sui-

vante : coupez dans

une feuille de papier
albumine non sensible

quelques bandes de

deux ou trois
centimetres de largeur.

Phot. E. Boinaiul, Lausanne



LE PAPIER AU CHARBON-VELOURS l8l

puis sur une feuille de verfe propre pouvant s'introduire
dans un chässis-presse, coller ces bandes l'une sur l'autre
ä partir du bord d'un cöte etroit de la plaque en lais-
sant chaque fois un intervalle aussi regulier que possible.
Je ne puis pas expliquer mieux la chose en disant qu'ainsi
disposees ces feuilles de papier vous donneront une
bände etroite ayant la forme d'un escalier dont les marches

seraient tres larges et tres basses. De cette ma-
niere on aura par transparence une gradation reguliere et
une suite d'intensites differentes, croissant ä mesure que les
couches de papier augmentent. Une fois le papier sec, vous
inscrivez sur chaque degre un numero en commenfant par
i pour le degre le plus clair, 2 pour le suivant et ainsi de

suite. Dix degres suffisent tres amplement et Ton pourra
utiliser ce photometre pour d'autres modes de tirage, tels

que le charbon ordinaire ou la gomme bichromatee, de

meme que pour obtenir plusieurs epreuves semblables d'un
meme cliche sur n'importe quel autre papier.

Pour l'emploi du photometre, on coupe une bände de

papier sensible quelconque, au gelatino-citrate, que Fön applique

contre la gradation, on enferme le tout dans un chässis-

presse et on l'expose ä la lumiere au meme moment que le

negatif que l'on se propose de tirer. Le photometre mar-

quera un degre lorsque le chiflre 1 sera copie nettement
sur la bände de papier citrate, pour le n° 2 egalement, etc.

Depouillement. — L'exposition etant terminee et supposee
exacte, il est necessaire de proceder si possible immediate-
ment au develeppement de l'image car Faction de la
lumiere continue dans l'obscurite. Nous allons done passer ä

une suite d'operations qu'il est indispensable de traiter avec
la plus grande precaution.

Au sortir du chässis-presse, immerger rapidement, en evi-
tant les bulles, la feuille de charbon-velours dans une cuve
plate remplie d'eau froide. Au bout de quelques secondes,
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on doit voir apparaitre l'image tres nettement en negatif.
Ici trois cas peuvent se presenter :

• i° Si l'image se dessine tres nettement en negatif, c'est

que le temps de pose a ete exact.

2° Si elle se presente faiblement et quelle reste grise, il
y a sous-exposition.

3° Si elle n'apparait pas du tout, il y a eu alors surexpo-
sition.

Nous allons examiner successivement ces trois cas et in-
diquer le traitement qui convient ä chacun d'eux. (Je

suppose que Ton a prepare d'avance dans une terrine un bain

de sciure de bois speciale, livree par le fabricant, que Ton

melange dans la proportion de 125 gr. pour 1500 cm3 d'eau

froide.)

i° L'exposition a ete exßcte. Sortez la feuille du bain
d'eau froide et fixez-la, partie coloree en dessus, sur une
plaque de verre, au moyen de pince en bois; maintenez

votre epreuve legerement penchee au-dessus du bain de

sciure, puis projetez ce dernier avec une eprouvette ou un

verre ordinaire sur votre epreuve. On commencera par un
bain clair; puis on attaquera avec un melange plus epais

lorsqu'on se sera assure que la couche de gomme n'est pas

trop delicate; les details de l'image apparaitront peu a peu,
les demi-teintes et les ombres en meme temps que les grands
blancs; de temps ä autre, on donnera un lavage d'eau propre

pour permettre de mieux examiner l'apparition de

l'image; on continue ainsi jusqu'au complet depouillement.
Les ombres ayant la tendance ä remonter beaucoup au se-

chage, on developpera jusqu'ä ce que l'image presente une
teinte plus claire que sa valeur definitive. Toutes ces
operations ne doivent pas, dans le cas qui nous occupe, durer
plus de cinq minutes.

20 Dans le cas de la sous-exposition, on balancera sim-
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plement la cuvette dans laquelle repose l'epreuve; le seul

remous de l'eau suffira ä detacher les particules de gomme
qui n'ont pas subi l'influence de la lumiere. Si cela ne
suffit pas, operer comme dans le premier cas, mais seule-

ment par application d'eau froide, puis de melange de

sciure tres claire, si l'image ne se presente pas assez rapi-
dement. Malgre ces precautions, les epreuves dans ce cas
donneront toujours des images grises et sans vigueur.

30 II y a eu surexposition. On operera dans cette circons-
tance comme dans la premiere, mais en appliquant des jets
de sciure epaisse; si le remede est impuissant, on immer-

gera l'epreuve quelques secondes dans un bain de carbonate

de soude ä 5 %, ou de persulfate d'ammoniaque ä 3 %,
qui ont la propriete de ramollir la couche de gomme. II est
ä noter que l'emploi trop concentre de carbonate pourrait
provoquer le soulevement de la pellicule et l'epreuve serait
irremediablemept perdue. A supposer que ce bain n'ait au-

cun effet sur la venue de l'image, on peut encore employer
l'eau chaude, dont je ne recommande l'usage qu'avec une
grande circonspection; on ne saurait agir avec trop de

prudence, et ici je considere l'usage du thermometre comme
absolument indispensable, car une difference de un ou deux

degres dans la temperature du bain peut detruire l'image
inevitablement. La temperature de l'eau ne doit en aucnn
cas depasser 250 C. On ajoutera l'eau chaude petit ä petit
dans le melange de sciure, puis ä mesure que le thermometre

indiquera un degre superieur, on arrosera l'epreuve
de quelques jets de sciure et l'on continuera ainsi jusqu'ä
ce que l'image commence ä apparaitre; des ce moment, les

additions d'eau chaude ne se feront plus que pour main-

tenir le bain ä la mdme temperature, ou meme ä un ou deux

degres au-dessous de cette derniere.

Je ferai remarquer que c'est durant cette periode du de-

veloppement que l'amateur pourra donner ä son epreuve
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un cachet artistique personnel, en insistant sur telle ou telle
partie de l'image au moyen du jet de sciure, de maniere ä

faire ressortir les ombres en depouillant davantage les lu-

mieres, ou bien de negliger telle autre partie pour mettre
en evidence le sujet principal avec toutes ses valeurs. II est
certain que le precede dependra chaque fois de l'effet que
Ton tend ä obtenir, et qu'on ne saurait indiquer un traite-
ment rationnel pour tous les cas. C'est ä l'operateur qu'il
appartient de chercher quel est le traitement convenable

pour l'obtention d'une epreuve artistique. II devra, pour
cela, acquerir une bonne dose de patience tout d'abord, puis
une certaine culture esthetique qu'il n'est pas donne ä cha-

cun d'avoir. Pour pouvoir travailler le papier Artigue en

toute securite, en operant de cette maniere, j'estime qu'il
est avantageux de surexposer legerement son negatif; la

couche de gomme offrira de ce fait plus de resistance au bain
de sciure et permettra de depouiller tranquillement l'image,
sans se presser, car en Photographie, certainement mes
lecteurs ont dü s'en apercevoir, il faut se donner du temps,
et tout travail fait ä la hate ne vaudra jamais rien. Done

ayez le temps de reflechir, s'il est besoin, ä l'effet que vous
voulez chercher et ä tout le parti que vous

pouvez tirer de votre epreuve.
Alimage, sechage et montage. — Com-

me je l'ai dit tout ä l'heure, on arrete le

depouillement lorsque l'image est de-

veloppee un peu au-dessous de sa

j valeur definitive. On passe alors l'e-

| preuve sous un jet d'eau froide pour
[ la debarrasser completement de tou-
f tes les particules de sciure qui adherent

encore ä la couche de gomme,
puis on l'immerge dans une solution

filtree d'alun ä 5 %. Dans ce bain, la co-

Phot. Ch. Messaz, Lausanne.
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loration jaune du bichromate disparait completement et
la gomme se durcit, ce qui donne ä l'image une
inalterability absolue. La duree du bain d'alun n'excedera pas dix
minutes, apres quoi Ton suspendra la feuille ä l'air libre

pour le sechage.
Le montage se fera sur des cartons bien appropries et

choisis de maniere ä faire ressortir les noirs et le veloute
de ce papier. La egalement, toute la latitude est laissee ä

l'amateur pour donner la note artistique qui lui plaira. Tou-
tefois, je conseille l'usage de cartons mats de teinte neutre

pas trop claire. L'empois d'amidon s'appliquera sur l'epreuve
lorsqu'elle est bien seche. On evitera que la feuille s'enroule,
car l'amidon pourrait laisser sur la couche de gomme des

traces indelebiles. Une fois bien encollee, posez l'epreuve
exactement en place sur le carton, appliauez une feuille de

papier buvard par-dessus puis frottez dans tous les sens

avec le plat de la main pour assurer l'adherence sur toute
la surface, en tenant bien ferme la feuille de buvard.

La retouche sur le papier Artigue peut se faire alissi
bien que sur n'importe quel autre papier. On emploiera ä

cet effet la gomme et le grattoir pour les blancs, et les cou-
leurs d'aquarelle pour les ombres; l'encre de Chine, qui de-

vient brillante en sechant, n'est pas ä recommander.
Voilä done les observations qu'il m'a ete permis de faire

par suite de l'usage de ce procede. J'ose esperer que ces

explications, que j'ai donnees aussi succinctes et aussi

completes que possible, engageront les amateurs ä essayer ce

procede qui est un des plus interessants et des plus agrea-
bles ä employer; ils seront amplement payes de leur peine

par le plaisir qu'ils auront d'obtenir des epreuves d'une
reelle valeur artistique et par-dessus tout absolument inal-
terabies.
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